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Constat de la Régie Oléron Déchets : malgré l’amélioration constante des comportements 
individuels, le poids de nos poubelles pourrait encore être divisé par deux.

Environnement / Déchets > Vert océan

50 % d’ordures ménagères en trop

C’est du propre !
En 2015, dans le cadre de la démarche 
“Zéro gaspillage, zéro déchet” engagée 
pa r  l a  CdC,  deux  campagnes  de 
“caractérisations” ont été réalisées par 
la Régie Oléron Déchets (service de la 
Communauté de communes) sur les 
ordures ménagères. Cela consiste à 
prélever et trier le contenu des bacs verts 
afin d’évaluer ce que l’on peut faire pour 
améliorer nos habitudes. Les premiers 
résultats montrent que le contenu de nos 
poubelles pourrait être diminué de moitié ! 
En effet, 27 % des déchets analysés 
pourraient être évités grâce au compostage 
individuel, 20 % sont des emballages et 
des verres qui pourraient être recyclés 
(et devraient se retrouver dans les bacs 

jaunes), et 6 % sont issus du gaspillage 
alimentaire (aliments encore emballés, non 
consommés ou partiellement consommés). 

Autre enseignement de ces “sondages” : 
contrairement à l’idée reçue, la période 
estivale de tri sélectif n’est pas la pire, car 
les campings oléronais sensibilisent bien 
leurs clients au recyclage, en partenariat 
avec la CdC. C’est notamment le cas des 
bouteilles d’eau : une sur deux se retrouve 
en été dans les bacs jaunes, une sur trois 
le reste de l’année… Quand on sait que 
130 tonnes de bouteilles en plastique ont 
été collectées dans les bacs jaunes en 
2015, si tout le monde faisait un effort, on 
pourrait en recycler 300 tonnes ! 

Le sentier pédagogique du 
rucher des Allards
Samedi 12 mars, le GDSA 171 et la 
Communauté de communes ont inauguré 
le tout nouveau sentier pédagogique 
du rucher des Al lards2 à Dolus. Un 
site expérimental où les écoliers et les 
enseignants du territoire sont sensibilisés 
aux méthodes d’élevage de l’abeille noire 
de pays et au rôle crucial des pollinisateurs 
dans l’environnement. Un site qui fournit 
également aux hyménoptères de quoi 
butiner : verger conservatoire de variétés 
f ru i t ières anciennes, haies, parcel le 

boisée, prairie naturelle et zones humides. 
Thèmes abordés lors des visites  : la 
production de reines, la récolte du miel, 
le rôle indispensable des insectes et de la 
biodiversité en général et les particularités 
naturelles d’Oléron.
(1) Groupement de Défense Sanitaire Apicole 
de Charente-Maritime. (2) Un projet élaboré en étroite 
collaboration avec le bureau d’études Au fil du Temps 
et les associations IODDE et Sorties de la Renarde.

Le compostage, 
ça marche ! 
Le saviez-vous ?

Le compostage permet de 
réduire de 27 % le poids 
de nos poubelles  ! Si vous 
ne vous êtes pas encore 
lancé, la Régie Oléron 
Déchets vous propose ses 
composteurs en bois (15 €) 
et répond à vos questions. 
Le matin de 8h30 à 12h (du 
lundi au vendredi) à l’Ecopôle 
de Dolus-d’Oléron.
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Financé par le DDP
L’objet principal du droit 
départemental de passage 
est de financer des actions 
environnementales  : entretien 
des pistes cyclables, gestion 
des espaces naturels, nettoyage 
des plages, lutte contre les 
décharges sauvages, chantiers 
de dépollution, opérations 
de “renaturation” des sites 
dépollués, surveillance des 
marais, de l’estran, de la pêche 
à pied…

Enfance / Jeunesse > Moussaillons

Crèche de Saint-Georges

Extension et restructuration
Les P’tites Canailles, qui étaient un peu à l’étroit, vont voir leurs locaux agrandis 
et réorganisés par la CdC. Jeux, repas et couches à tous les étages !
Afin que la crèche multi-accueil Les P’tites 
Canailles, gérée par la Communauté de 
communes, puisse répondre à l’obligation 
de fournir couches et repas aux enfants 
(d i rect ive de la Caisse d’Al locat ions 
Familiales en date du 1er avril 2014), des 
travaux d’agrandissement et d’adaptation 
ont été programmés. Il est prévu de créer 
une jonction avec le bâtiment vacant mitoyen 
de façon à réaménager l’ensemble : création 
d’une cuisine aux normes, d’une buanderie, 
d’une salle d’activités et d’un rangement 
supplémentaire pour les couches. On profite 
également du projet pour mieux satisfaire aux 
exigences du code du travail : le personnel, 
qui était un peu à l’étroit, se verra dédier un 
nouvel espace de vie. ‘‘Cette restructuration 
nous permet de repenser les circulations, 
dit-on au service Enfance-jeunesse de 

la Communauté de communes, afin de 
faciliter les allées et venues des parents et 
des enfants, pour un meilleur fonctionnement 
de la structure. Elle permet également 
d’accueillir quatre petits pensionnaires de 
plus’’. L’agrément de la CAF pour l’accueil de 
loisirs (3-6 ans), qui va également bénéficier 
du chantier (réorganisé à l’étage sur 40 m2, 
avec salle de jeux, toilettes, bureau…), 
va ainsi passer de 20 à 24 enfants.

Le projet en est aujourd’hui à la finalisation 
des plans. Comme il intègre une cuisine, 
il faudra solliciter l’avis du service de l’hygiène 
alimentaire à la Direction Départementale 
des Services Vétérinaires. La réception des 
travaux est prévue pour le 4ème trimestre. 
Partenaires financiers de la CdC : CAF, 
Région et Département.

Cet été, loisirs utiles 
et Summer Glisse !
Le service Enfance-jeunesse 
de la CdC prépare un été 
oléronais anti-oisiveté, pour 
permettre à nos ados de 
joindre l’utile à l’agréable. 
Tour d’horizon non-exhaustif :

• La seconde édit ion de 
Summer Gl isse surfe sur 
le thème “Summer Glisse 
andthe Cities” et s’adresse 
à tous les jeunes, oléronais 
et touristes. Six dates à rete-
nir, en juillet et en août, sur 
les six city-stades de l’î le 
(programme sur le site du 
BIJ oleron.pourlesjeunes.com).

•  Echange f rancophone 
autour de la protection du 
littoral, porté par les locaux 
jeunes du territoire, dans le 
cadre d’un jumelage à trois : 
le bassin Marennes-Oléron, 
un centre socio-culturel de 
Normandie (association Du 
Park) et probablement la ville 
de Saint-Louis au Sénégal.

• Organisation d’une opéra-
t i o n  d e  s e n s i b i l i s a t i o n 
des touristes à la protec-
tion du littoral  : des jeunes 
seront chargés de jouer les 
porte-parole sur les plages.

•  M ê m e  p r i n c i p e  e n 
septembre, cette fois pour 
une action de prévention 
routière à destination des 
seniors, en col laborat ion 
avec la préfecture.

Winter glisse
Du 20 au 26 février, une centaine de jeunes oléronais répartis en deux groupes se 
sont rendus à Saint-Lary à la découverte du milieu montagnard. Pour les 12-16 ans, 
surtout du sport : ski, snowboard et conduite de chiens d’attelage. Pour les 7-11 ans, 
ski, snow et luge, mais aussi rando en raquettes, construction d’igloos, visite de 
thermes et de bergeries… Le tout sous la surveillance d’une douzaine d’animateurs 
du territoire. Cette année, leur vigilance a été soumise à rude épreuve : les skieurs en 
herbe (c’est le cas de le dire) ont été victimes de 12 accidents dus au manque 
de neige et au verglas ! Des bobos heureusement sans gravité…
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Culture > Nouvelle vague

Solidarité > Dans le même bateau
Le sourire 
de Monalisa

10 bougies et 1 étoile

Près du tiers des Oléronais ont plus de 65 ans et beaucoup vivent 
seuls. Rompre leur isolement est la mission des bénévoles de 
Monalisa. Rejoignez-les !

L’édition 2016 du Guide vert Michelin a décerné une étoile au Musée 
de l’île d’Oléron. Il ne s’agit pas de gastronomie, mais de culture. 

Cause commune > Force 8

1312

Contre l’isolement  
des personnes âgées

L’association Monalisa (MObilisation NAtionale de lutte contre 
L’ISolement des Âgés) a été créée en 2012 sous l’impulsion 
du ministère délégué aux Personnes âgées et à l’Autonomie. 
La Communauté de communes, signataire de la “charte Monalisa”, a 
rejoint le Comité national de soutien par délibération du 9 mars 2016.

Sur l’île, concrètement, il s’agit de former et d’encadrer (en plus 
des actions menées depuis toujours par le CLIC1, le CCAS 
et des associations caritatives) des équipes de bénévoles. 
Leur mission : aller au domicile des personnes âgées pour partager 
avec elles un moment convivial (café, partie de scrabble…) 
et rompre leur isolement social et relationnel. Cette démarche 
s’inscrit dans le cadre du Contrat Local de Santé (CLS) de 
l’île d’Oléron. Rappelons que ce contrat est le résultat de 
la forte mobilisation d’une cinquantaine de partenaires, et 
que ses axes prioritaires répondent à une réalité oléronaise, 
avec des indicateurs sanitaires et sociaux parfois alarmants. 
Deux chiffres du recensement de 2011 sont particulièrement 

préoccupants  : sur l’île, 29 % de la population a plus de 
65 ans et 34,90 % des foyers sont des personnes seules 
dont la moitié ont plus de 65 ans.

Monalisa a besoin de bénévoles. Pour rejoindre ses rangs, 
les candidats peuvent contacter Alice Lamandé à la CdC 
(05 46 47 24 68). A noter qu’une réunion de mobilisation aura lieu 
le 29 avril 2016, de 18h à 20h, à l’Eldorado.

(1) Centre Local d’Information et de Coordination

Actualités du Musée

Samedi 2 avril 2016, dans le cadre du 20e anniversaire de la 
Communauté de communes, c’est auréolé d’une étoile Michelin 
que le Musée de l’île d’Oléron a fêté ses 10 ans. Plus exactement 
les dix ans de sa réouverture, puisqu’il avait été inauguré dans 
ses nouveaux locaux de la place Gambetta en avril 2006. 
A cette occasion, le musée a convié la population à une journée 
portes ouvertes avec visite gratuite, impromptu musical offert par 
la Philharmonique Oléronaise, rétrospective en affiches de dix ans 
d’expositions temporaires… Sans oublier le partage du gâteau 
d’anniversaire et du verre de l’amitié, servis dans de la vaisselle 

La Communauté de communes invite tous les Oléronais à la 
3e édition de la journée nature “Tous dehors”, dimanche 29 mai au 
Château-d’Oléron. Au programme : visites guidées de la Citadelle 
et du Fort Pâté, promenade sur le Chemin du littoral, décou-
verte d’une exploitation ostréicole, déambulation commentée 
autour des cabanes du chenal d’Ors, traversée des villages de La 
Chevalerie et d’Ors, découverte naturaliste du marais d’Oulme… 
Cette journée est organisée en partenariat avec le CPIE 
Marennes-Oléron1, animateur du réseau d’éducation à l’environ-
nement, et les associations “Sorties de la Renarde” et “A fleur de 
marée”. Elle sera dédiée à la découverte des patrimoines défen-
sif, maritime, naturel et ostréicole de l’île d’Oléron, ainsi qu’à la 
valorisation des activités primaires présentes sur ces espaces. 
Venez nombreux ! 

(1) Centre permanent d’initiatives pour l’environnement

“Oléron d’abord” 
à la rescousse du moulin

Le 20 janvier, l’association « Oléron d’abord » a fait don de 
5 000  € à la Communauté de communes pour la réhabilitation 
du moulin de La Brée. Avec le concours d’autres mécènes 
engagés dans la sauvegarde du patrimoine insulaire, le moulin 
devrait retrouver à terme sa vocation initiale d’outil de meunerie. 
Objectifs de cette réhabilitation : sensibiliser les publics tant à 
la richesse qu’à la fragilité du patrimoine naturel et culturel de 
l’île d’Oléron, et promouvoir l’agrotourisme grâce à l’installation 
d’un agriculteur meunier, la production de farine issue de la 
filière biologique et la vente de produits locaux. « Cette démarche 
s’inscrit dans le cadre de l’Agenda 21, précise Pascal Massicot, 
président de la CdC. Elle sera l’occasion de faire découvrir la 
biodiversité céréalière aux Oléronais et aux visiteurs, notamment 
avec la création de champs pédagogiques autour du moulin. »  

La Brée-les-Bains

Le Château-d’Oléron

“Tous dehors” 
le 29 mai au Château !

Le Grand-Village-Plage

Saint-Denis-d’Oléron

Premiers mécènes pour 
la Maison paysanne

Les entrepr ises Cemex 
Granulats Sud-Ouest et Colas 
Sud-Ouest, spécialisées dans 
le BTP, ont été les premiers 
mécènes à se manifester 
pour soutenir le projet de 
réhabilitation de la Maison 
paysanne. A l’entrée du site 
(fermé au public depuis 2010), 
les élus communautaires ont 
décidé d’édifier un centre 

d’interprétation sur l’éco-construction d’hier à aujourd’hui, un 
bâtiment contemporain qui s’inspirera de l’architecture oléronaise 
traditionnelle. Ce projet s’inscrit dans le cadre de l’Agenda 21 à 
travers deux objectifs : la sauvegarde d’un site identitaire et la 
valorisation de l’efficacité énergétique des modes de construction 
traditionnels. L’entreprise Cemex a fait don de 2 000  € à la 
Communauté de communes, porteuse du projet depuis 2013. 
L’entreprise Colas s’est à son tour engagée à prendre en charge, 
entre 2016 et 2017, les travaux d’aménagement des abords de 
la Maison paysanne ; soit une enveloppe d’environ 20 000  €.

Les meilleurs boulistes 
du monde sur Oléron ! 
64 triplettes1 s’affronteront à Saint-Denis les 10, 11 et 12 juillet, 
lors de la 3e édition de “L’Oléronaise”, concours organisé par 
l’association La Pétanque de Saint-Denis-d’Oléron. Au nombre 
de ces 192 boulistes aguerris figurent les parrains de l’événement, 
classés parmi les meilleurs joueurs du monde : Philippe Quintais, 
Philippe Suchaud et Charles “Claudy” Weibel. Les amateurs 
pourront défier ces champions lors d’un “gentleman”, tournoi 
amical organisé le deuxième jour. “Ils sont très sympathiques 
et disponibles”, dit avec entrain Michel Calvet, président de 
l’association. “D’autres figures de la pétanque seront également 
présentes : Marco Foyot, Dylan Rocher, jeune talent français de 
24 ans [et déjà triple champion du monde], ou encore Damien 
Hureau. Nous avons reçu entre 1 500 et 2 000 visiteurs l’année 
dernière”. L’association, qui promeut la pratique de la pétanque 
et compte actuellement une soixantaine de membres, a bénéficié 
d’une subvention de 1 000 € de la Communauté de communes.

(1) Equipes de trois joueurs.

Article écrit par Marie Renoux dans le cadre de son service civique.  

Santé en Oléron
Le 12 mai 2016, à partir de 18h à la MSFIO (Maison des 
Services et de la Formation), une présentation du Contrat 
local de santé sera suivie d’un débat en présence d’un 
réprésentant de l’Agence régionale de santé. Objectif  : 
donner la parole aux habitants sur ce sujet prépondérant.

“Oléron durable” (verres en verre, éco-cups et kits éco-manif) ! 
Autre date culturelle à retenir : la Nuit des Musées, samedi 21 mai. 
L’occasion de prendre la pose devant l’œuvre Ellipsoïd de Klaus 
Pinter et de voter sur le Facebook du musée (de 19h à minuit) : 
la photographie la plus “likée” par les internautes verra son auteur 
récompensé. A noter que le Musée de l’île d’Oléron avait été 
sélectionné par Télérama pour son “Week-end au musée”, 
les 19 et 20 mars (avec entrée gratuite pour tout détenteur du 
Pass Télérama offert aux lecteurs du journal). C’est la gloire.
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Tourisme >Bon vent !

Mobilité durable et écotourisme

Transports amoureux
Pour ses 20 ans, les 4 et 5 juin, la Communauté de communes organise un tour 
de l’île à vélo (détails et modalités sur le site internet). L’occasion de mettre 
en lumière son action en matière de déplacements doux. Tout sauf la voiture !
Le “ Plan global de déplace-
ments “ de la Communauté de 
communes a pour but d’optimi-
ser les infrastructures insulaires 
de transport selon des principes 
de mobilité durable et d’écotou-
risme. Vélo, navette des plages, 
liaison maritime, autocar et trans-
ports combinés : les alternatives à 
l’automobile ne manquent pas sur 
Oléron. 

Les travaux de création et d’en-
t re t i en  du  réseau  cyc lab le 
connaissent cette année une 
phase exceptionnelle grâce à l’ob-
tention de crédits de l’Etat. Parmi 
les 12 km de pistes traités avant 
l’été  : passe des Bonnes-Do-
mino, Cot inière-Rémigeasse, 
Gaconnière-Vert Bois, Foule-
rot-Plaisance, Les Bris-Saint-Tro-
jan, Le Riveau-l’Ecuissière, Saint-
Pierre nord-ouest (montant gobal 
des travaux : 1 204 000 € TTC). 
Parallèlement, la signalétique sera 
améliorée, et une nouvelle carte 
des itinéraires cyclables disponible 
au téléchargement (www.ile-ole-
ron-marennes.com).

Après la pause hivernale, la liaison 
maritime Boyardville-La Rochelle 
(50 minutes de traversée) redé-

marre le 2 avril 2016. Le service 
est assuré d’avril à fin septembre 
et pendant les vacances de la 
Toussaint, avec 2 à 4 allers-retours 
par jour. Pour les utilisateurs régu-
liers, le Pass’IO permet de bénéfi-
cier d’une remise de 30 % sur les 
tarifs individuels. Une tarification 
préférentielle est également propo-
sée aux familles et aux groupes  
( w w w. o l e r o n - l a r o c h e l l e . c o m  o u 
05 46 47 05 10).

L’été prochain, la navette des 
plages, rebaptisée navette estivale, 
gratuite et ouverte à tous, fonction-
nera 7J/7 du 9 juillet au 28 août. 
Fréquence : 14 passages par jour 
à chaque arrêt (7 dans chaque 
sens). En complément, une navette 
de soirée desservira des héber-
geurs partenaires et des véhicules 
de renfort seront disponibles en 
cas de besoin. En 2015, la navette 
a enregistré 62 316 voyages. 
Suite à ces résultats en hausse, 
le service étrenne deux nouveaux 
parcours en 2016 : Boyardville/
Saint-Pierre/La Cotinière et Dolus/
Vertbois/Grand-Village/Saint-Trojan 
(plan à télécharger sur le site de la CdC : 
www.cdc-oleron.com).

Portraits > Figures de proue
Jacques Verwicht

Philippe Burdin Grand-Villageois
Grand Dyonisien Il a côtoyé durant un quart de siècle la bombe atomique sans 

être irradié et s’est découvert des atomes crochus avec Oléron, 
l’île radieuse. Il y a administré un 
village et y préside un foyer rural.
Jacques est né béarnais (à 
Pau), avec des racines ch’ti par 
son père et périgourdines par 
sa mère. Un caractère. A 16 
ans, alors qu’il suit des études 
d’électrotechnicien à l’école de 
l’Armée de l’air de Rochefort, 
il rencontre sa future femme, 
Mauricette, dont la grand-mère 

vit à Trillou. Elle lui fait découvrir l’île. “A l’époque, je ne connaissais 
pas Oléron. Le pays des huîtres, pour moi, c’était Arcachon… 
Sacrilège !” Jacques passera là le plus clair de ses vacances, 
au cours de sa vie d’adjudant-chef instructeur. En pleine guerre 
froide, il est à Orléans où il entraîne les armées de terre sur aéroclub, 
les préparant au pire. En 1968, son unité est envoyée sur le plateau 
d’Albion où commence à s’organiser la force de frappe nucléaire 
et où, pendant 24 ans, il va former tous les gradés en stage sur 
le site, du sergent au général. En la présence familière et terrifiante 
à la fois du Big red button, il va vivre la naissance et la fermeture 
du “Cap Canaveral” français, depuis la visite de Pierre Messmer 
en 1968 à celle du maréchal Volkov en 1992. Quelques années 
d’Aérospatiale plus tard, le voilà à la retraite. Il s’installe avec 
Mauricette et leur fille Martine à Grand-Village, où il se consacre 
entièrement à la vie associative. Il devient président du Foyer rural 
en 2003, faisant évoluer le nombre des membres cotisants de 32 à 
230 aujourd’hui. Entretemps, il se présente à la mairie “un peu, dit-il, 
pour tenter de préserver l’île des ravages du tourisme de masse.” 
Quand il vivait à Apt, dans les années 70-80, et qu’il accompagnait 
le dimanche les gamins du club de foot de village en village, il a été 
témoin du mal : “En sept ou huit ans, se souvient-il, j’ai vu la côte 
sauvage se bétonner, se couvrir de parkings bourrés de bagnoles”. 
Un an après la fin de son mandat, il se dit à la fois “découragé par 
l’immobilisme de l’Administration” et “fier d’avoir relancé l’animation de 
Grand-Village”. Quant au DDP, il est pour, à condition que la recette 
reste sur l’île. Pas fou.

Il a passé sa vie à gravir des échelons, dans sa vie professionnelle 
comme dans sa vie associative. Avec dans les gènes une fibre 
de bénévole, il a présidé plein de fédés et, bien sûr, un foyer rural.

Philippe naît à Mayence en 
1946 et y reste jusqu’à 4 ans, 
alors que son père fait partie 
des troupes d’occupation en 
Allemagne. Ses origines  : lor-
raines par sa mère et comtoises 
par son père (cf. la quincaillerie 
Burdin-Bossert à Besançon). 
Plus tard, on le retrouve au 
Mans en CAP de mécanique 
générale et dessin industriel. 

Au cours de son service militaire au 19e RG de Besançon, il ap-
prend à conduire des chars, participant aux premiers essais des 
AMX-30 en franchissement de cours d’eau. Une révélation. Après 
l’armée, il est embauché par une entreprise sarthoise  : “on était 
en plein remembrement, j’allais chez les agriculteurs au volant de 
mon bull pour abattre les haies, boucher les fossés… J’en mesure 
aujourd’hui les conséquences environnementales.” En 1974, il in-
tègre comme manœuvre une entreprise du bâtiment, la SAPEB à 
Poissy, et y gravit tous les échelons jusqu’à directeur de travaux. 
A sa retraite en 2000, il a 60 ans. Le bel âge pour entamer une 
nouvelle vie à Saint-Denis-d’Oléron où il passe ses étés en camping 
depuis toujours et où se sont installés sa sœur et ses trois frères. 
Il se donne alors à fond dans le bénévolat, un virus qui ne l’a 
jamais quitté depuis l’époque des MJC1. Comme au Mans où il a 
créé avec un groupe de jeunes les “24 heures Karting”. Comme à 
Poissy où il est devenu président du cercle nautique avant de 
prendre la tête de la FFESSM2, calquant sa vie privée sur sa 
vie associative avec la bénédiction de son épouse Françoise. 
Aujourd’hui, cela fait neuf ans qu’il est président du foyer rural de 
Saint-Denis (369 adhérents). Comme on ne se refait pas, il est 
également président de la FDFR 173 vice-président de l’union 
régionale, et administrateur à la CNFR4, de Chassiron FM, du 
Yacht Club d’Oléron et de l’ASD5. Son avis sur le DDP rejoint 
celui de son alter ego de Grand-Village : d’accord, pour peu qu’il 
serve l’intérêt des Oléronais et qu’il n’y ait pas d’augmentation 
d’impôts. On s’en doutait.

(1) Maison des jeunes et de la culture. 
(2) Fédération française d’études et de sports sous-marins. 
(3) Fédération départementale des foyers ruraux de Charente-Maritime. 
(4) Confédération nationale des foyers ruraux. 
(5) Association Sports Dyonisiens. 
(6) Tout le programme sur le site www.osetonvillage.org

Tourisme : une étoile Michelin, 
un Top 10 des plages 
et un super  OT !
La commune de Saint-Trojan-les-Bains, non contente 
de s’être vu décerner une étoile au Guide vert Michelin 
pour la beauté de sa forêt, a décroché la 5ème place 
du « Top 10 beach holidays in France » établi par le 
quotidien britannique The Telegraph, pour le caractère 
« intime » de sa plage de Gatseau ! L’occasion de 
tresser des lauriers à l’Office de tourisme de l’île 
d’Oléron et du bassin de Marennes pour son beau 
bilan après une première année de fonctionnement 
en tant qu’office mutualisé. Principales actions : cycle 
de formation afin d’améliorer le niveau du personnel 
en langues étrangères, horaires d’ouverture élargis 
aux week-ends et jours fériés dès les vacances 
de Pâques, nouveaux espaces boutique et wifi… 
Et obtention d’un agrément qui autorise l’OT à 
commercialiser des circuits clé en main (week-ends 
thématiques ou séjours tout compris), à l’instar d’une 
agence de voyages. Toute l’équipe de l’office travaille 
maintenant à l’obtention du label « Famille Plus ». Nul 
doute que ce nouveau trophée ornera bientôt la vitrine 
de notre super-office de tourisme !
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Financé par le DDP
Les transports propres sont l’une des raisons 
d’être du Droit Départemental de Passage et la loi 
l’autorise à financer des modes de déplacements 
alternatifs à l’automobile : pistes cyclables et 
transports en commun (navette estivale), par 
exemple. Le DDP servira non seulement à assu-
rer la pérennité de ces services sur Oléron, mais 
également à les développer fortement.

Jacques Verwicht, Philippe Burdin et leurs équipes organisent, 
main dans la main, le 70e anniversaire du mouvement 
national des foyers ruraux (financé par la CNFR4). Un grand 
rassemblement qui se déroulera du 11 au 15 mai au centre de 
vacances Azureva à Grand-Village. Près de mille personnes 
venues de métropole et d’outre-mer sont attendues lors de 
ces festivités qui fêteront “70 ans d’éducation populaire pour 
un monde rural vivant et solidaire ”.

A VOS AGENDAS !
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Brève de Cambuse
Quand on lit certaines lettres adressées à la Communauté de communes, on se dit qu’il y a encore des Oléronais pleins de bon sens. 
L’une d’elles, récemment, se terminait par ces mots : “A tout problème il y a des solutions”. Ben oui ! Tenez, par exemple, la baisse 
des dotations de l’Etat. Z’arrêtent pas de nous bassiner avec ça, à la Com’-Com’ ! Z’ont qu’à arrêter de dépenser des sous ! Dépenser, 
c’est bon pour les touristes. Tenez, à propos de touristes, sur la page Facebook de la regrettée Télé Oléron, on a retrouvé ça : “La mer, 
le sable, les oiseaux de mer, tout, quoi, me plaît !!!!! Les coquillages… L’été sans les estivants !!!” C’est vrai qu’un estivant, ça râle tout 
le temps, contre les pistes cyclables envahies par les herbes folles, contre les parkings de plage payants… Mais c’est vrai aussi que 
ça rapporte des sous. Comme dit la chanson, “faut pas s’moquer des baignassout’s, grâce à eux j’gagnons not’ croûte”.

Découverte
Nez au vent 

La majorité des îles françaises, soumises à une très forte fréquentation, 
ont déjà opté pour une formule leur permettant de dégager des recettes 
pour l’entretien de leurs espaces naturels, la canalisation des publics et 
le développement des transports. Selon l’article L.321-11 du code de 
l’environnement, les îles dotées d’un pont peuvent percevoir un droit 
de passage, dont les recettes sont exclusivement réinvesties dans 
l’entretien des espaces naturels et les transports « propres ». L’île de Ré 
a été la première à adopter ce mode de financement en 2012. Ainsi, les 
sommes collectées (environ 6 millions d’euros/an) se répartissent entre 
l’entretien du pont, le financement des transports publics et l’entretien 
des espaces naturels. De l’île d’Aix à Molène, en passant par l’île d’Yeu 
ou Belle-Ile-en-Mer, de la Corse à la Guadeloupe, ces îles desservies 
par bateau perçoivent elles aussi une « écotaxe », versée par chaque 
passager. Instaurée par l’article D 321-15 du code de l’environnement, 
la taxe Barnier est plafonnée à 7 % du prix du billet. L’île de Noirmoutier 
y pense également depuis plusieurs années mais se heurte à une diffi-
culté liée à l’existence d’un passage routier découvert à marée basse.

Pour les sites naturels et culturels sur-fréquentés non insulaires, la loi 
ne permet pas de mettre en place un droit de passage. Dans le cas 
du Mont Saint Michel, de la Pointe du Raz, du Pont du Gard ou de 
Talmont-sur-Gironde par exemple, les coûts de gestion et d’entretien 
sont au-dessus des moyens de leurs habitants. En effet, les impôts 
locaux ne peuvent financer seuls les dépenses liées à la sur-fréquen-
tation de ces sites fragiles. Une seule solution : la mise en place d’un 
parking obligatoire à l’entrée du site. Pour une petite commune de 

100 habitants comme Talmont, il s’agit de la première ressource :  
150 000 € par an, soit 1500 € par an/habitant uniquement pour l’en-
tretien de l’un des plus beaux villages de France. 

Ainsi, les problèmes liés à la très forte fréquentation des îles, d’un bout 
à l’autre du littoral français, et de certains sites sont similaires. La seule 
réponse pour ces territoires est bien de demander une contribution aux 
visiteurs pour aider les populations locales à faire face à leur responsa-
bilité. Afin que nos territoires uniques gardent l’intérêt et le charme qui 
les rendent aussi attractifs. Le message pourrait être « Vous aimez l’île 
d’Oléron, aidez-nous à la préserver ! ».

Ecotaxe :  
comment font  ils ailleurs ?

La réflexion qui anime actuellement l’île d’Oléron au sujet de l’instauration d’un péage au pont n’est pas isolée. 
Qu’en est  il des autres îles françaises ?


